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La lutte contre la tuberculose bovine demeure un problème difficile à régler dans de nombreux
pays, en particulier là où les politiques préconisant la méthode du dépistage suivi de l’abattage des
animaux positifs (« dépistage et abattage ») sont impossibles à mettre en place, ou lorsque les
réservoirs sauvages de Mycobacterium bovis alimentent régulièrement l’infection des animaux
domestiques. Des mesures de protection alternatives sont requises d’urgence et la vaccination est
une option prometteuse.

Jusqu’à présent, l’application du BCG chez l’animal est restée limitée

Bien que le vaccin bilié de Calmette et Guérin (BCG), dérivé de M. bovis, soit utilisé chez l’homme depuis près d’un
siècle, son utilisation chez l’animal est limitée, principalement parce que la protection contre la tuberculose est
incomplète et que la vaccination suscite parfois chez les animaux une réaction au test cutané à la tuberculine. Au cours
des 25 dernières années, la protection induite par le vaccin BCG chez les animaux a cependant été optimisée, et des
tests permettant de distinguer les animaux infectés des animaux vaccinés (tests DIVA) ont été développés.

Le BCG est capable de modérer la sévérité de la maladie chez lez animaux d’élevage

Des tests de provocation expérimentaux effectués sur des animaux domestiques, notamment des bovins, des chèvres
et des cerfs d’élevage ont démontré que la vaccination par le BCG est capable de modérer la sévérité de la maladie ;
des essais sur le terrain conduits chez les bovins et les chèvres ont, quant à eux, indiqué que la vaccination est aussi
capable de réduire l’infection. Nul autre vaccin que le BCG n’a démontré une meilleure efficacité chez les bovins, même
si le BCG combiné à différents vaccins sous-unitaires antituberculeux a donné des résultats encourageants et pourrait
avoir des applications à l’avenir [1, 2]. La vaccination du bétail par le BCG aurait une application plus large dans les pays
où les stratégies de dépistage et d’abattage sont financièrement impossibles ou socialement inacceptables et, dans
cette situation-là, le BCG pourrait jouer un rôle en termes de réduction de la propagation de la tuberculose bovine. La
vaccination pourrait aussi être intégrée aux mesures de « dépistage et abattage », là où les tests DIVA sont utilisés pour
diagnostiquer la tuberculose bovine, en particulier les tests cutanés utilisant des antigènes spécifiques de M. bovis [3].

L’expérimentation du BCG dans la faune sauvage est prometteuse

Les études sur le terrain du vaccin BCG, administré chez l’opossum et chez le blaireau par voie orale ou par voie
parentérale, ont montré des réductions significatives de l’infection chez ces animaux, et un vaccin BCG parentéral est
désormais autorisé au Royaume-Uni chez le blaireau [4, 5]. Chez le sanglier, le cerf sauvage et le furet, le vaccin BCG a
démontré sa capacité à induire des niveaux significatifs de protection par rapport aux tests de provocation
expérimentaux ; des systèmes pratiques d’administration du vaccin oral aux animaux de la faune sauvage par le biais
d’appâts sont désormais mis en place [2].

En résumé, les études conduites ces dernières années ont considérablement amélioré les connaissances que nous
avons des facteurs agissant sur l’efficacité du vaccin BCG. Dans les années à venir, la vaccination devrait donc être un
moyen précieux pour lutter contre la tuberculose bovine chez les animaux domestiques et les animaux sauvages.
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Efficacité du BCG pour lutter contre la tuberculose chez les animaux domestiques
et les animaux sauvages

RÉSUMÉ

La tuberculose bovine est un problème difficile à résoudre là où les politiques préconisant le « dépistage et abattage » sont
financièrement impossibles ou socialement inacceptables, et où l’infection à Mycobacterium bovis est entretenue par des réservoirs
dans la faune sauvage. Des études récentes conduites chez les animaux domestiques et les animaux sauvages ont démontré que la
vaccination par le BCG pourrait être un moyen précieux pour lutter contre la maladie, en particulier si elle vient compléter d’autres
stratégies.
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